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renouveler voe

Tapisseries et Peintures
l*»r ;lea main» hahilee et expérimentée». Vrix 
modérée.

OO Autrefoi» du Medical Hall, 
ancienne a|x>thn>alivrie\le l'Hôpital Général 

de Montréal
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Chimiste et Droguiste
206 RUE RIDEAU, OTTAWA J. B. DIIFOHD, 108 Bue Rideauf

En face «lu Couvent de la rue Rideau, 

( Téléphone de"Hell No. 170 )
Kn main le atock de Tapieseriea les 

mieux ehoiaiveet le» plu» varicua.

GRAND - CHOIX IStaîY WâStoî®
------- DK-------- P»HJ1R*A\JICIE*N8

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
.Poteaux pour enclos de toute

I!<Os|f “° Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

RT AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

L'Huile de Berth* efl nielle
de foie de monte pure, préparé* 

des foie» Importés dlreotemeel 
la Maison L. Frire, 10, rue 
, Paria.

■F s
rst!v.\ i MON PROPRE OUVRAGE

[Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus lias prix.

I II“Ht 11i i
Sms

R. BROWN,
Elle ne ee vend qe’ee Im 

accompagnée rune lestruetiee.
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa. |5

PIASTRES ECONOMISEES !
CHIEZ

BRYSON, GRAHAM & CO
DeH milliers de dollars sont annuellement économisés en ache

tant tout : Nouveautés, Tapis, Habits faits, Chaussures, etc. 
aux “ Immenses Magasins '* rue Sparkse

Nous faisons maintenant de plus grandes affaires en fait de Nou
veautés et d Habillements qu’aucune ville du Can -.da ayant 
une population de 100,000 et ça augmente.

Pour Tapis et Rideaux, Prelarts et Linoléums, Imperméables et
venez au “Main-Parap’uies, Couvrepieds et Courtepointes 

moth ” rue Sparks.

Pour Indiennes et Guillaumes, Gants et Mercerie, Rubans < t 
Dentelles, Broderies et Corsets venez au “ Magasin Mam
moth '* rue Sparks.

Pour Etoff s à Robes et Cachemire, Soies et Satins, Sous-Vête
ments et Jersey venez au‘‘Magasin Mammoth " rue Sparks

Pour Habits faits, Tweed/, Etoffes, Chapeaux mous et dure, 
Bottes et Souliers venez au ‘Magasin Mammoth,” rue 
Sparks.

Pour Habit- VE niants, la plus grmde variété, pour la meilleure 
c upe, et lo plus bas prix venez a x “Magasins Mammoths” 
rue Sparks.

Pour le port et la durée il n'y a rien comme les Tweeds d’Hali
fax pour garçons chez Bryso i. Graham & Cie., toutes la»- 
geuvs et styles. Les piastres sont économisées en achetant 
aux “ Magasins M nnmoths. ”

Samedis jusqu’à 11 hrs. P, M*Ouvert j» squ’à 0 hrs P. M.

BRYSON, GRAHAM & 00.
14iit 14S, 1XO, 1X2 et 1X4 RUE SPARKS.

Seuls Agents pour lt s ? lies de Tethg et Cie. Les Thés les 
plus n nomme h du monde.

\CHITTY FRERES VENTE ARGYLE
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA ---------DEImportateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont T res Bas. FONDS DE BANQUET0UTEhlotre Stock Frais et

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
A. & S. Nordheimer ontactuelle- 

*ment un très grand assortiment de
VE32STEÎZ VOIE ? ■ ..

Afin que chacun puis e avoir la chance de participer là la 
Grande Vente

-H

à» Ellilf "BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI I Le magasin sera chape soir, d'i ci » avis contraire, 
ouvert jusqu’à 9 hrs. P, M.d’excellente Manufacture.

Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 Etoiles à Robes, Soies, Articles de 

T<r a t=* bover Modes, Manteaux, Cotons, Indiennes à 
dessins, Tapis, etc., etc., tout est sacrifié. 
Voyez les prix.

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur «l'appai 
<le toutes sortes, et aussi grand assortit! 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

reils ;

GARDNER & CIE.i On donne un present61 BUE SPARKS
A. C. LAROSECHARBON!AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants !|gJ Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

"Seuls Agents pour les 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimb tU.

Les meilleurs qualités 

mineuv etACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable | 1
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO.
160 RUE SHARKS

■rM
i | BIENCRIBLE
' ETT/WiE

i O’REILLY & HEM,

’ 121 RUE RIDEAU
Collections faites promptement

Jî Telephone 189
1

Ayant disposé de ptèsde la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu'au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur la marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et eu détail.

Persiennes, HB ._3’—--«L—■ (Suc. de A. Seybold

Toiles et Poles LISEZ CECIa Rideaux BLOC RUSSELL

Si vous voulez des bargains 
de meubles, eusayez lejnouveau 
magasin de meubles.

106 et!08 rue SPABKS

Les meilleurs nu Oiés dans la ville

160 RUE SPARKS 160
George StewartOT*j

a. & a. f. mcmillan,
98 RUE RIDEAU 4». AGENTS DEMANDES PARTOUT
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Nous faisons une sptiutialité des 
réparations. m

M

e

ItiU

Vin .i Sirop «iDusart
•l LACTO-PKCSPHATE de CHAUX safiCURlE DE LOU\&L

, L» Lacto-FUifb.lti i* chaux <-(io:«dl Jaa» 
,1e ei*OI -t le ’UW de OU8ABT est;
>1» fcla» pui»?»nl dé» répersteara. .
i 11 raflerto t tt reirn» le» o» des «nfaaul 
<rachttx,ues reed l» rigacor el l'aeMiie sui> 

, • Adolescent! iiuus c: iya;>h»liqne» et k nui/
r >qr.i senl aligné» ter oae croulante trop/ 

#r*$iide; ehri I.» il facilite la/
#t'cetri»atioo de» pea*on». /
J I.e»f#»m#i en-i#:'ii'4 qn: rmonentleVnr >
Ionie 31SOF d' “UiiART. «uppoiltnl/ 
lle.ir et*: «an i fatif el uu tomise-meaU et ( 
..loonent le jour k > enfaut» pleangeareui.f 

Le Li2ci0fl'l..’>pl * de chaux e, >ichit le 
A.tl le» V urrxe. et garantit le» e..faot» 
contre la l)iirriit>c *1 le» maladie» de croit- A 

'•anre. Par . n.fluence, la Dent-.licn e#
1 }»an- 'a:.<ue et sxo» eoiu'ilsious >
I / I - VIST r,l le SiaO? de DUSAil } 
| iréTaillei.l ! appétit et les force» de» eor.ve a 
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I ifatiiMi ou ,i .•puiiew#*i du wrp» Uumam. / 
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(cher à mes provinces de l’Est, et I h unes, ou découvrit, sous un pon- 
celui qui essaiera de le faire verra vem, à deux cents mètres d-* Pou- 
que ma force et ma puissance sont zo>, la rob; de la victime enfermée 
des rochers de bronze.'* dans un sac et toute macuiée de

sang ; on suivit des traces encore 
apuarentes, et on arr va jusqi 
puits situé au milieu un chi 
au fond duquel on trouva le cada
vre demi-nu de Marie Tarbonriecb.

Le parquet de Narbonne se rendit 
immédiat ment à Ponzole et pro- 
céia à une enquête.

Le cadavre portait a la gorge une 
énor me blessure ; la carotide était 
tranchée; le coup semblât avoir 
été porté par une main sû e et ex
périmentée. Le crimejavail eu pour 
mobile un olieux attentat qui c’a
vait pu être consommé, et c’est 
sans doute la résistance de Marie 
qui avait été son arrêt de mort.

Il fut procédé à l’arrestation d’un 
nommé Gvlestin S dobre, sur lequel 
pesaient des roupçons, 
bre lut mis e-t liberté 
prouvé un a ibi. 
autre piste.

Marie Tarbouriech. en venant de 
faire sa commission ch z l’épicier 
aiiait regagner so i logis eo passant 
par une petite ruelle, sombre et dé
serte, habitée seulement par dei x 
familles lorsqu’elle du têlre appe ée 
i-ar un individu du nom de Antoine 
Biilhomieu. originaire du Tarn, 
âge de quarante ans, marie et pè e 
de famub, qui se trouvait seul le 
jour du crime dans son domicile, 
situé dans celle p *tite rue.

Mane, sans méfiance, entra chez 
cet homme, qui se jeta immédiate
ment sur elle et qui la tua ensuite 
pour qu’elle ne pût pas', fai e con. 
nai re le nom un son agresseur. 
Cela res-ortaii des détails minutieu
sement recueillis par le magistrat 
instructeur.

Antoine Berthomieu fut arrêté et 
écroué à la maison d’arrêt de Nar
bonne.

A la suite Je nouv lies investiga

Marie Tarbnumien était une fort gQ i and l’ai bre se sen it enfin ras- 
jolie fille âgée de 22 «ms à peine, msh\ le» branches revinrent à leur 
très aimée et très estimée. posit on première et ne firent p us

Son assassin a comoaru devant un seul mouvement. L’observateur 
la cou i d’assises de l’Aube, qui l’a pui alors se rendre compie que les 
coudant é aux travaux forcés à per extrémités de c^s bianahes avaient 

une grande ressemb ance avec les 
tent cille-, des céphalophoden l«e 
sang avait été sucé, car les taches 
rouges ei humilies que présentaient 
C"S tentacules ne pouvaient laisser 
subs ster le moindre doute. L’arbre 
n’avait aucune feuille. M. B ter- 

peiisant que
n voie e1 non anthrop iph ige.
1 extrémité d’une des branch' 
il dut abandonner un morceau de 
peau, lorsqu’il voulut retirer so-i 
doigt.

lions. lr parquet fit proeéd r . m ore 
à l’arrestation du nommé Boy, sa
cristain à Po ;z)ls, de ta mère et do
sa sœur.

Ces personnes étaient les voisines 
i a un de Berihomieu, et le parquet, qm 
mo et avait trouvé chez ce dernier des 

indizes presque certains de sa cul
pabilité, pensait que la famille Boy 
avait des renseign- ments précieux 
sur l'affaire et qu’elle cherchait à 

j les dissimuler,^ l’instruction.
Toutefois, elle fut remise en li

berté après plusieurs interrogatoi
res et Confrontations.

L'assassin fut confronté avec sa 
victime ; il continua à nier sa cul
pabilité. Avec un cynisme épou
vantable1 malgré les charges et les 
témoignages écrasants qui Vacua 
blaient, n persista à se dire inno-

Sa femm», entrant alors dans la

trouvant an d hors, elle avait'été 
attirée par 1 -s cris de la malheureu
se Marie Ta bouriech et qu’elle 
était entrée dans la cave au moment 
du crime: eue avait alors reculé 
d’horreur et d’épouvante eu voyant 
son mari accroupi près de sa vic
time ensanglantée el lui maintenant 
la tê.e avec ses deux maim pour 
que le sang qui coulait de l’en »rrae 
plaL faite au cou pût tomber dans 
le sceau disposé sur le sol pour le 
recueillir.

UN DUEL POUR HIRE
Un incident tragi-comique s’est • 

produit tout prés de Loui-eville,
Ky , ou pourtant les moindres que
relles gniesenl le plus son vent dans 
le sang.

Le docteur Ber y, un médecin de 
Louisville, et un riche f rimer des 
« a virons nommé John B anbenker 
sé font pris de quer-- le. Le nié de 
cm prétendait que le fermier l’avait 
diffamé et demandait à celui-ci une 
rétrac'ation par écrit. Blank nba- 
ker, ayant refîné la rétractation, le 
docteur Berry l’a provoquer en duel 
au revolver. Lea deux adversaiies 
oui été H ièles aux rendez-vous, ils 
ôtaient déjà en place sur le terrain, 
le revolver à la main et i s allaient 
tirer, lorsque tout à coup, Blanken- 
h iker, à la stupéfaction d ;s témoins 
a ciié au docteur Berry : - Arrêtez, 
ne tirez pas. .le sera s désolé de 
vous tuer, et moi-même, je 
m’exposer â priver ma fe 
mes enfants de leur soutien naturel.
J i signerai tout ce que vous, vou
drez ! ”

Lr- b.ave fermier a signé la ré
tractation, et c’est ainsi que s’e.-t 
terminé ce d iff ;ret unique dans les 
annales du Kentucky.

Faits Divers
(Ces derniers mots sont en Lan-

Comme on le voit, une fois sur la 
l ente, le prolixe harangueur jase,
jase.......il ne peu», pins se contenir.
il s’emballe, quoi !......

il faudrait derrière lui quelqu'un 
qui tirât le pan de sa tunique, com
me pour lui dire:. Sire, n’oubliez 
pas que vous vous disposez à aller 
prochainement serrer la main du 
Czar. et que non -mêmes, vos très 
humbles ministres, nous intriguons 
plus que jamai - enfin d’attirer le 
gouvernement russe dans la triple 
alliance.

Le lait est que l’intempérance de 
langage de Sa Majesté Germanique 
a répandu l’inquiétude jusqu’en 
Angleterre, où l’on observe que 
chaque discours de l’etnp-dreur d’Al
lemagne, sous les apparences les 
apparences les plus pacifiques, est 
plus beil queux que le précédent, 
l’on se prend à craindre que le jeune 
souverai i n’ait quelque arrière- 
projet, qu'il se réserve d’exécuter 
dès qu’il en ^jugera l’occa-ion favo-

LES TOASTS IMPERIAUX 
Selon toutes apparences, le pla

cide empereur d’Allemagne n’a pis 
le vin doux.

Sa majesté, qui dans ses réunions 
perlementaires ou autres ne rêvé 
que la paix, l’union peuple, e bien- 
être des ouvriers, etc., etc, cette 
Majesté, qu’on serait tenté a!or de 
prendre pour un nouveau Marc- 
Aurèle sur le tiône des aucieus 
margraves de Braudtboug , cette 
môme Majesté, dès quelle touche 
un verre, devient d humeur batail
leuse : en buvant à la santé de quel
que personnage ou de quelque pays, 
ilfiutque l’august convive boive 
en môme temps à 
quelqu’un ou de quelque 
e»t homme à tout cass r.

' Le 5 mars, au binq iet d-; la Diè
te provincial de Brand- bourg. Guil
laume II, le verre en main, s’est 
écrié, en poussant hoch en l’honeur 
delà province: “J’écraserai qui 
conque me désobéira ! ”

La semaine d rnière, à Kœnigs- 
berg, le jeune souverain, toujours 
le verre en main 
toast, à l’occasion 
tenaire de l’université de la ville,
a ajouté: .......S’il était dans 1rs
décrets de la Province que la Prusse 
orientale eût à défendre ses frontiè
res, son épee saurait mener la par
tie avec l’ennemi comme en 1870.”

Le lendemain, au dîner que la 
province lui a don ê, l’Empereur a 
tei#inê les discours qu il a béb té 
par ceite fulminante pe oraisou :
“....... Si jô suis obligé de tirer

“mon épée, j es^èr- que ceux qui 
“troubleront la paix sentiront la 
puissance des coups allemands com
me ou ne l’a pas encore vu depui.- 
cent ans. Je ne laisserai pas too-

pétuité.

BANDE DE BRIGANDS 
La rou‘e par laquelle les cultiva

teur viennent aux marchés de 
Montréal et qui pat.se à la i ôte Vi
sitation aurait grandement besoin 
d'être gardée par quelques hommes 
de police, car fréquemment les pas
sants y sont attaqués par une bande 
de b igands dangereux.

Samedi dernier encore, parait il, 
deux jeunes garçons ont été pour
suivis près du chemin par plusieurs 
de ces individus qui avaient l’in
tention de les dévaliser, et ils al j a la suite du combat de luxe, qui 
laient succomber sous le nombre ! a eu lieu récemment au Golden 
lorsque l’arrivée de plus eurs per- j Gate A'hlelic Club à San Francisco 
sonnes de celte ville mit le0 agente ei dans lequel l’-ndea adversaires 
en fuite. , a tué l’autre, les autorités de l’Eta'.

L"S asstillis donnèrent alors la ont décrié de mettre fin â ces sortes 
chasse aux br.gand*, mais ils ne d’exhibitions immorales en Cahfor- 
purent les rejoindre. „,e. Le gouverneur de l’Etat, M.

Waterman, vient d’adresser, à ce 
sujet, une lettre des plus énergiques 
â l’attorney général, M. J boson, 
pourappéler son attention sur la 
îréqueuee d ;s combats de hue. M. 
Waterman déclare dans sa lettre 
que “ les sociétés ou clubs qui or
ganisent ces exhibitions dégradai!» 
t-s et révoltantes de la force brutale, 
en les parant du titre de tournois 
scientifiques, .tont 
pmr l’Etat. La plupart de ces 
corn bais ne sont que des scènes de 
pugilat servant de prétexte pour des 
pans." Ces exhibitions, ajoute le 
gouverneur, ue sauraient plus être 
tolérées et il enjoint à l’attorney 
général d’ouvrir une enqi éte et de 
prendre toute les mesures nécessai 
ies pour mettre fin aux combats d t 

' 1 >oxe dans l’htaL

l’art re é ait car 
toucha
es,mais

LA BOXE EN CALIFORNIE

la destruction de 
chose : il mais Sido- 

aprês avoir 
Un trouva une

voie des aveux, raconta ne puis 
mine et

ARBRE CARNIVORE 
M. Ji-hn Beterman a envoyé de 

Chihuahua à ses amis de St Lou s, 
No., quelques renseignements inté
ressants sur la flore du territoire 

Il pretend avoir trouvé 
au Mex que l’arbre carnivor ’; il 
assure également avoir vu un oiseau 
dévoré par l’arbre mem-,sur 1-quel 
le pauvre volatile s'etait posé. C- 
spectacle 1 é nul, comme de juste, 
et il résolut de poa ser plus loin t«*? 
investigations.
. U revint donc, le lend’ main, 
chargé d’une d m—do za.ue d-* 
pou ies, et chaque fois quit en lau 
ç ait une sur 1 ai bre merveilleux, les 
branches se mettaient en mouve 
meiit et s’enroulaient autour de la 
la victime, dont le corps retombait i 
ensuite à terre inanimé.

MdeTichelrikora etjquinze autres 
personnes de Saint Pétersbourg, ont 
été envoyées dans le village éloigne 
de Yarensk, département de Vol- 
gora, dans la nord de la Russie, où 
elles seront placées sous une sur
veillance active. Mme Tschelriko- 
ra est cetta femme qui a récemment 
écrit cette lettre remarquab’e dans 
laquelle elle prédisait au czar le sort 
de son predécesseur.

, prononçant 
du quatrième ceo ASSASSINAT D’UNE JEUNE 

FILLE me.uca n :fie 29 décembre 1889, vers quatre 
heures et demie, une jeune fi le de 
Pouzois, Marie Tarbouriech, habi
tant ch z ses parents, à Paris était 
allée fa re une commirsion ch z un 
épicier, au centre même du village: 
à sept heures, elle n’etait pas de 
retour.

S;s parents, inquiets, la firent re- 
ch rch r chez les voisin 
c m résultat.

Set? recherches recommencèrent 
le len iem in et les bruits les plus 
étranges commençaien: à répandre 
dans l village, lorsque, v rs t ois

La femme B-rthomieu ajouta 
qu un iustaut après, son mari étau 
entré dans la cuisine, l’œil hagard, 
les cheveux en désordre, et qu'il 
l’avait conjurée de ne pas le perdre.

Elle déclara enfin que pendant la 
nuit du crime, tandis que Bertho
mieu transportait dans la campagne 
le caiavre de sa victime, elle avait 
lavé ses vêlement tachés de

Iun déthonneur

Pour samedi seulement 
Toutes cravates dans le 
magasin lusqu’a la mell- 
leurequalite 25 cents seu
lement Geo. A. Quesnel 26 
rue Rideau.

a sans aj-
sang et,

que si elle n’avait pas plus tôt des 
révélations a, la justice c'est pared 
qu’elle redout iit de se voir pour 
suivre comme co irplice.

,i

rebll* par la He., OTwp.
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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